
Que de temps passés 

Que de temps passé, à mourir,

Que de tendresses partagées pour soutenir,

Que de tentations gravées sur les murs de prisons,

Que de temps en temps, j’ai appris ma raison.


Que de belles couleurs ai-je laissé couler,

Que de tentacules, ai-je laissé pousser,

Que de tant pis, ai-je laissé passer,

Que de temps en temps et de temps en temps de temps.


Mon amie, mon épouse, maîtresse,

N’être moins que l’ombre de votre coeur,

Me voici simple, présent, à cette heure,

Je puis vous dire, ô tendresse.


Me reste toi à découvrir,

Me reste toi à couvrir de baisers,

Me reste un matin à ouvrir, les volets, hey !


C’est un beau dimanche, c’est un beau dimanche,

Puis uns sous le soleil, cette vieille branche,

Puis nous sous le saule, vert, immense,

Un temps à revers, l’avenir se penche.


Me reste à voir, les couleurs de nos coeurs,

Saisons printemps, été, automne, de l’hiver,

Dans un bain, dans un bain de lumière, partager notre heure,

Quatre-vingt-dix sonnent, plus une once d’heure.


Me reste toi à découvrir,

Me reste toi à couvrir de baisers,

Me reste un matin à ouvrir, tes volets.

Hey !


Que de temps passés, hey !

Que de tendresses partagées, hey !

Que de tentations gravées, hey !

Que de temps en temps et de temps en temps de temps.
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